
Le dossier

D écarboner l’industrie. À Fos, le mot
d’ordre gouvernemental a une lo-
gique : remplacer l’hydrogène gris

utilisé par l’industrie locale et obtenu à par-
tir des énergies fossiles, par un autre vert,
produit par électrolyse. Un enjeu auquel
s’est attaqué le groupe H2V, qui dès 2016 et
avant même que le sujet de la décarbona-
tion ne soit d’actualité, nourrissait des pro-
jets d’envergure. "Ce groupe est né d’une
conviction portée par Alain Samson
(l’homme est à la tête du groupe industriel
Samfi dont fait notamment partie l’entre-
prise normande de transport Malherbe qui
exploite une flotte de plus de 2000 véhi-
cules) que les énergies renouvelables et l’hy-
drogène renouvelable ont un avenir sérieux
à la condition qu’on se donne les moyens de
produire massivement. L’objectif étant d’ob-
tenir des coûts compétitifs", raconte Alexis
Martinez, directeur général de H2V.

"De là une démarche pionnière sur fonds
propres qui a abouti à lancer H2V sans la
moindre subvention. Il faut dire que per-
sonne ne croyait en l’hydrogène vert. Qu’à ce-
la ne tienne, deux projets ont été mis en
route : un en Normandie et l’autre à Dun-
kerque. Les deux, de 200 mégawatts (MW),
ont ciblé l’industrie locale. L’autorisation
d’exploiter a été obtenue l’an passé pour le
projet Normand et Air liquide est entré au
capital pour ensuite racheter les installa-
tions. Cela nous a apporté une crédibilité et
des moyens financiers pour poursuivre.
Notre objectif étant de nous développer de
manière indépendante en nous dotant d’un
parc d’unités de production d’hydrogène. La
clientèle ciblée est bien sûr l’industrie, mais
aussi la mobilité. D’où notre intention de
nous doter d’un réseau de stations de distri-
bution qui seront approvisionnées en hydro-

gène gazeux compressé. Et puis il y a le e-me-
thanol (il est issu du mélange de CO2 récu-
péré avec de l’hydrogène) pour le carbu-
rant maritime et le e-kérosène pour les
avions. Nous ne sommes qu’au tout début
de l’histoire…".

À Fos, H2V entend donc consentir un in-
vestissement de 750 millions d’euros (M¤)
pour réaliser six tranches de 100 mégawatts
chacune, sur une surface de 40 hectares
mise à disposition par le Grand port mari-
time de Marseille (GPMM). Qui sera parte-
naire à hauteur de 5 %. Validé par le Comité
stratégique de filière nouveau systèmes
énergétiques, ce projet verra sa première
tranche mise en service en 2026 (peut-être

2027), la dernière en 2030. L’objectif étant
de remplacer la production d’hydrogène
gris et carboné de l’industrie par de l’hydro-
gène renouvelable obtenu par électrolyse
de l’eau industrielle, H2V utilisera le réseau
électrique très haute tension. Ce qui va obli-
ger le gestionnaire RTE à le renforcer.

Sur le port de Marseille qui va donc ac-
cueillir le plus gros projet de H2V (600 MW)
et produira 84 000 tonnes d’hydrogène re-
nouvelable, l’ambition est d’éviter chaque
année le rejet de 840 000 tonnes de gaz car-
bonique dans l’atmosphère. Soit l’équi-
valent de 480 000 voitures. Avec à la clé éga-
lement, la création de 165 emplois directs.
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H2V va réaliser à Fos son
plus gros projet français
750 M¤ seront investis dans six unités de production d’hydrogène décarboné

D’un côté Ardian, la plus im-
portante société d’investisse-
ment privée d’Europe qui gère
114 milliards de dollars d’actifs ;
de l’autre FiveT Hydrogen, un
partenaire financier centré sur
l’industrie de l’hydrogène décar-
boné. Les deux ont donné nais-
sance à Hy24, une co-entreprise
dont la vocation est de contri-
buer au développement du vec-
teur hydrogène dans le monde
afin de parvenir à une neutralité
carbone à l’horizon 2050. Dans
cette optique, Hy24 apparaît
comme un catalyseur dont l’am-
bition est de mobiliser pas
moins de 20 milliards d’euros
(Mds¤) dans les six prochaines
années en impulsant un effet de
levier auprès d’autres investis-
seurs, dont ceux publics. Hy24
dispose pour cela d’un fonds
d’infrastructure, le plus impor-
tant au monde dans sa spéciali-
té. Soutenu par des groupes in-
ternationaux acteurs de la
marche vers l’hydrogène (Air li-
quide, Vinci, Totalénergies,
Plug power Chart industries et
Baker Hughes), il a depuis attiré
une cinquantaine d’autres opé-
rateurs industriels issus de 13
pays dans le monde.

Deux particularités pour ce
fonds qui vient d’être clôturé
sur un montant de 2 milliards
d’euros d’allocations : un équi-
libre entre investisseurs finan-
ciers et industriels ; ceux fran-
çais représentant près de la moi-
tié des engagements. Parmi les
premiers déploiements de capi-
taux à travers l’Europe, le fonds
a contribué aux 200 millions

d’euros (M¤) alloués à la société
allemande Hy2gen AG fondée
et dirigée par Cyril Dufau-San-
sot, dont le siège français est à
Aix. Elle porte le projet Hynove-
ra qui vise à produire des e-car-
burants pour le maritime et l’aé-
rien sur le site de la centrale ther-
mique de Gardanne-Meyreuil.
Un exemple parmi d’autres,
Pierre-Étienne Franc, co-fonda-
teur et directeur général de
Hy24, expliquant que ce type de
projet "correspond à ce qui est re-
cherché pour investir des tickets
d’un ordre de grandeur qui va de
50 à 200 M¤. Ce qui permet avec
l’effet de levier, d’accompagner
dans le long terme des projets de
300 M¤ à 1 Md¤" . Puis de
conclure : "Il faut aller vite. Car
si l’Europe a éduqué le monde
vis-à-vis de l’hydrogène, elle a
aussi perdu du temps et se fait
rattaper".

J.-L.C.

Pierre-Étienne France,
co-fondateur de Hy24.
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Green Bee Event Upcycling verdit les salons
ÉCONOMIE CIRCULAIRE

À l’occasion des Trophées RSE Sud-Est, organisés par Axa, l’association Green Bee Event Upcycling
a reçu le prix de la protection de l’environnement, destiné à récompenser les actions qui contri-
buent à la protection de l’environnement, à limiter l’impact environnemental.
Cet événement récompense des assurés AXA qui mettent en œuvre des actions sur les 3 piliers de
la RSE : la protection de l’environnement, le développement solidaire et la prévention des risques.
A ce titre nous avons eu dans le Sud-Est 9 nominés, dont 4 lauréats (environnement : Green Bee,
développement solidaire : Indispensac, prévention : les p’tits monstres et enfin un prix « coup de
cœur » : Cœur de foot.

Sur son marché, Green bee
event upcycling coche toutes les
cases : réduction des déchets,
économie circulaire, économie
sociale et solidaire, empreinte
locale. Les Trophées RSE d’Axa
ne s’y sont pas trompés. Lors
de la cérémonie du mercredi
23 novembre dernier, Clément
Rouxel, directeur Stratégie, En-
gagement et Communication
Axa France, a attribué à cette
association cannoise le prix de
la protection de l’environne-
ment. “Nous récupérons les bâches
et tissus imprimés, les moquettes, les
linos utilisés pour les stands d’expo-
sition professionnels. À partir de cette
matière première, nous créons des objets
promotionnels : housses d’ordinateurs,
étuis de passeports, tote bags, etc. En
s’engageant avec nous, les entreprises

soutiennent la transformation de ces
matériaux en goodies à o�rir à leurs
clients ou à leurs collaborateurs”,
explique Valérie Astier, la pré-
sidente et fondatrice de Green
Bee.

LE SURCYCLAGE REDONNE DE
LA VALEUR AUX DÉCHETS
Congrès, conventions, salons et
autres séminaires génèrent un
gaspillage qui se compterait en
milliers de tonnes, selon Valérie
Astier. Plutôt que d’incinérer ou
d’enfouir ces matériaux qui ont
à peine servi, Green Bee leur
donne donc une seconde vie, en
concevant des objets écorespon-
sables, uniques et esthétiques.
“Upcycler ou surcycler en français,
c’est mieux que recycler. Nous redon-

nons une valeur aux déchets, sans
passer, dans notre cas, par un process
industriel”, rappelle la fondatrice
de l’association. À cette pre-
mière valeur ajoutée viennent
s’additionner deux atouts de
taille en matière de RSE : le
circuit court et la solidarité. En
e�et, la fabrication en série est
confiée à deux établissements
et services d’aide par le travail
(ESAT), situés en PACA. “Dans
la courte vie de Green Bee, ce prix est
sa deuxième récompense, l’ADEME
a déjà distingué notre projet. Outre le
soutien financier non négligeable ap-
porté par Axa, cette mise en lumière
de notre activité attirera sans doute des
entreprises demandeuses de solutions
pour concrétiser leur politique RSE”,
se réjouit Valérie Astier.

PLUS D’INFORMATIONS SUR
WWW.GREENBEEUPCYCLING.COM

MUTUELLES-AXA.FR/TROPHEES-RSE-AXA-2022.HTML

L’association Green Bee a reçu le prix de la protection de
l’environnement lors des Trophées RSE d’Axa.
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Une représentation du projet H2V à Fos. Son objectif : remplacer l’hydrogène gris produit
à partir d’hydrocarbure. / PHOTO H2V
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Hy24 cible l’ensemble
de la chaîne hydrogène
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Une application
accompagne les
enfants
dans la lecture
Rémi Altina, ergothérapeute
depuis 20 ans dans la région
de Montpellier, a reçu le
trophée RSE Axa Sud-Est -
Prévention qui récompense
son application Les P’tits
Monstres.

CONTACT@LESPTITSMONSTRES.FR
WWW.INSTAGRAM.COM/LESPTITSMONSTRESDYS
WWW.FACEBOOK.COM/LESPTITSMONSTRES.FR
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Le projet les Ptits Monstres de Rémi Altina,
ergothérapeute, a été mis à l’honneur.
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PRÉVENTION

Rémy Altina a la passion. De
celle qui pousse à créer et à se
dépasser. D’abord professionnel
auprès des séniors, Rémi s’épa-
nouit depuis plusieurs années
en pédiatrie et travaille avec
des enfants qui rencontrent des
troubles de l’apprentissage. Pour
lui, “il n’y a pas de handicap ; il su�t
d’adapter l’environnement”.
Il invente ainsi un outil numé-
rique destiné à rendre la lecture
accessible à tous. Son but : inci-
ter les jeunes à lire 5 à 10minutes
par jour. Et ça marche ! Son
application Les P’tits Monstres,
disponible depuis quelques mois
sur les plateformes, a�che déjà
25 000 téléchargements. Elle
propose notamment un jour-
nal d’actualité, des exercices et
un quizz. “L’application permet à
chacun de choisir le mode de lecture
qui lui convient grâce à di�érentes
options : police d’écriture aérée, texte
écrit avec lire couleur, lecture vocale,
exercices téléchargeables adaptés…”,
précise-t-il.

"LE TROPHÉE VA M’APPORTER
BEAUCOUP DE VISIBILITÉ"
Longtemps seul face à son idée,
Rémi a “eu la chance” de ren-
contrer l’assureur Axa. “J’ai été
encouragé et épaulé, raconte le profes-
sionnel du handicap en pédiatrie. Je
ne suis pas développeur par exemple,
et j’ai pu obtenir des contacts grâce
à Axa”. Car le projet de Rémi
Altina plaît. Arthur Jeannin,
directeur de la souscription En-
treprises Sud-Est, lui remet ainsi
le trophée Prévention lors de la

cérémonie des trophées RSE
Axa Sud-Est, le 23 novembre,
à Avignon. Ce prix de 5000 eu-
ros récompense les “initiatives
qui visent à protéger les populations
grâce à des actions de prévention des
risques”. “Le trophée va m’apporter
beaucoup de visibilité et j’ai déjà des
retours, assure le lauréat. Mainte-
nant, je vais pouvoir aller plus loin,
proposer de nouvelles fonctionnalités,
des contenus plus importants, etc.” Et
pourquoi pas rayonner à travers
toute la France.
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